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CAVALERIE DE CORPS ET EXPLORATION llij

CAVALERIE DE CORPS

El

EXPLORATION

14 et 15 septembre 1903

(Planches VI el VII)

L'annöe derniere, dans une ötude sur les manoeuvres de

cavalerie, j'avais exprime le voeu que certaines thöories discutees
dans les cours tactiques fussent mises en pratique avec la troupe
et fissent ainsi leurs preuves ; j'avais en outre emis l'opinion qu'il
ötait indispensable, pour la bonne reussite cle l'exploration, de
laisser une Ires grande liberte de mouvements au chef de la
cavalerie responsable.

C'est donc avec un plaisir tout particulier que, lisant l'ordre
de la direction des manceuvres et l'ordre cle corps du i.3

septembre, je pus mc rendre compte qu'il serait enfin possible de
sortir de l'orniere fatale du formalisme el d'adapter l'exploration
ä la Situation tactique et au lerrain.

Si l'on veut que la cavalerie rende les services que l'on est en
droit d'attendre d'elle, il ue laut pas amoindrir ses qualitös
primordiales et la Her de teile fagon qu'il lui soit impossible dc-

se mouvoir. Ce n'est pas en tenant des chiens en laisse qu'on
trouve et qu'on lance le gibier; il faul au contraire une meute
ardente et rapide, energique et lenace. Or rien ne ressemble
autant ä une chasse epie l'exploration, lorsque celle-ci a devant
eile Finconnu, l'espace el la liberlö! .Mais quelle chasse! quelle
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merveilleuse feie! quelle magnifique eurer en perspective! el au
son de quelle musique! Seid en avant du front, l'oeil rive au but,
Toreille aux aguets, libre connue l'air, que peut-on rever de plus
beau el quelle reconnaissance un chef cle cavalerie ne doit-il pas
eprouver en sentant qu'il appartient ä une arme si fertile en
incidents, si föconde en öniotions!

Les obstacles, les difficultes. les dangers multiples, l'isolemenl
meme seront autant cle facteurs cpii stimuleront l'audace el le

sang-froid, autant de coups d'öperons dans le tempörament cle

pur-sang que doit posseder tout cavalier
Les manoeuvres de cette annöe ont enlre aulres routinne le

principe (pie, dans notre terrain, avec les ölements donl nous
disposons, les patrouilles ne peuvent rendre aucun service si elles

ne sont pas soutenues et se trouvent Irop eloignees cle lein- base.
Pour röussir, l'exploration doit ressembler ä un essaim d'abeilles
qui bourdonnent en rangs serres autour de l'objet suspecl. el

dont se detache de temps en temps im groupe plus vif, plus hurdi
et plus entreprenant. Ce sonl ces piqüres continuelles, ces coups
de sonde repetes cpii, obligeant l'ennemi ä se mouvoir el ä sc

dövoiler, permettront cle le reconnaftre el de le fixer.
Döpendant de situations eminemment changeantes, l'exploration

doit etre ölastique el ä meme de se plier aux circonstances
du moment. La dirigeant d'une main fine et legere, il faul en

jouer coninie on Jone avec la bouche d'un cheval nerveux :

rendre et reprendre, activer ou modörer l'allure suivant Ies

renseignements döjä obtenus. Seid un officier d'une cerlaine
expörience, apte ä constituer un ensemble rationnel avee les rapporls
nombreux et parfois incomplets qu'il aura recueillis. pousse assez

pres de l'ennemi pour disposer en temps utile, pourra s'en rendre
maitre.

La cavalerie en avant! les patrouilles ä l'ennemi! sonl des

prineipes immuables et justes dans cetle phase des Operations
oü les distances sonl süffisantes pour assurer le döploiement de

la cavalerie de corps. Mais n'oublions pas que nos brigades
ne sont ni assez fortes ni assez nombreuses pour jouer le role
de cavalerie indöpendante et (pie leur eloignement ne peut ni ne

doit etre infini. Contentons-nous de l'exploration par secleurs
et sovons satisfaits si nous sommes ä meme de döblaver
suffisamment le terrain pour permettre au corps de marcher en tonte
connaissance cle cause. Ayons notre taclique ä nous, lactique
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faite de söcuritö el de prudence ; eile n'exclura ni la hardiesse,
ni l'offensive, ni meine Ia temerite.

II ne faut pas perdre de vue cependant que nos experiences
du temps de paix, failes clans cles manceuvres, ne sauraient etre
absoliimenl concliianles, el il serait dangereux d'en tirer des

legons trop absolues. En guerre il en sera tres differemment ; on
n'aura pas l'idöe, par exemple, de demander ä des patrouilles
partant ä (i heures du soir cle fournir pour le lendemain matin
des rapports de details sur l'ennemi situe ä 3o ou 4" kilometres
de lä

La cavalerie n'est pas une machine ä haute pression dont il
suffit de lourner le levier de mise en marche pour qu'aussitöl
eile s'öbranle. II faudra du temps pour obtenir des informations,
beaucoup de lemps; il faudra combattre en oulre pour s'ötablir
dans un secteur, combattre loujours et encore lorsque les

patrouilles, avanl fixö les lignes sur lesquelles les töles de colonnes
ennemies seronl arrivees, sc heurteronl ä des obslacles que leur
faiblesse ne leur permettra plus de franchir. Xous pouvons
cependant poser des prineipes el ces prineipes porteronl sur
les relations qui doivent exister entre le haut commandement el
le chef de la cavalerie, la dislance ä laquelle celle-ci doit opörer,
les ordres qu'elle devra recevoir el la maniere clont eile peut et

doit les exöcuter.
Si, en K)o3, le service d'exploration a rendu quelques services,

on peut saus hesitation l'attribuer soil ä la direction des

manceuvres qui, en lui donnant une cerlaine latitude, en a

permis l'emploi rationnel, soit ä la maniere judicieuse dont le

corps d'armöe en a profite.
Les journöes des i,3 el i4 septembre ont öte un exemple

vivant et typique de deux phases d'exploration tres difförentes;
la premiere faite de finesse, cle tätonnements, d'incertitiides,
employant des organes lögers et nombreux, cherchant, rusant,
furetant dans toutes les directions; l'autre au contraire, imposante

par sa masse, sa puissance, sa cohösion, voire meme par sa
brutalitö.

II est certain (pie les relations existanl enlre Ie haul
commandement el le chef de la cavalerie ont une influence
directe sur le resullat cle l'exploration; elles sont donc d'une
importance capitale. On dit volontiers que la cavalerie est « l'ceil
de l'armöe »! ceci est vrai si l'on veut, mais par trop vague ce-

1904 1^
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pendant. On ne regarde pas, on n'observe pas, on ne cherche

pas quelque chose pour une masse collective d'individus mais
bien pour une personne ; pour qu'un cerveau. une pensee puisse
se servir et disposer normalement cle cetle masse. Et comme
cliaque chef a ou doit avoir une personnalite, un tempörament,
une maniere d'envisager Ies övönements et de leur donner une
Solution qui lui est propre, il est indispensable que de part et

d'autre l'intimitö morale soit aussi complete que possible. Cetle

intimitö morale doit avoir pour base une confiance illimitee el

absolue, non pas superficielle el qui s'effrite et disparait ä la

premiere difficulte, mais iininuable et ä toule öpreuve. Ces

('•preuves seront nombreuses, ne nous le cachons pas. Une des

principales sera l'impatience cpii resulte forcement de Ia lenteur
avec laquelle les rapports parviennent ä destination. (Ie sentimenl
est naturel el humain ; il se rencontre journellement dans la

vie. Quand on charge quelqu'un d'une commission, on ne

Irouve jamais qu'il s'en acquitte assez vite. Dans I'espece,
celte commission sera hörissöe cle difficultös ; eile supposera la

distance, les obstacles ä vaincre et l'inconnu du terrain, le

manque d'orientation, I'obseuritö souvent. En outre, la lache

sera d'autant plus ardue qui- celui pres duquel on sera chargö
de prendre des renseignements fermera en gönerai sa porte
et vous recevra sürement ä coups de fusil. La confiance seule

sera im reactif assez puissant pour ramener le calme ou un

önervement lies legitime commence ä se faire sentir. Elle sera

l'unique moyen aussi d'eviter la maladie des patrouilles,
maladie eminemment dangereuse, avant pour consöquence la morl
des effectifs.

Si, d'un cötö, le haut commandement doil avoir toute confiance

en sa cavalerie, il faut que celle-ci la mörite el que les officiers

qui la conduisent soient du premier au dernier äla hauteur de la

Situation. Leur personnalite morale, leurs aptitudes physiques
el leur instruction seront Ies ölöments principaux qui les

rendront des chefs de cavalerie dignes de ce nom.
Ce qui paraft des döfauts aux esprits timorös et confits dans la

bureaucratie, gönöraux en chambre, ne connaissant la troupe que
de nom, savants et perpötuels critiques parce qu'ils n'ont jamais
exerce de commandements, ne connaissant surtoul pas notre

arme parce qu'il nc l'ont jamais vue de pres et par consequent
inaples ä en saisir l'esprit, constituera au contraire de grandes
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qualitös aux veux de qui se rend compte du service cpii nous
incombe. L'officier de cavalerie doit etre insouciant, tömöraire,
(etil, volontaire, teuace, mordant, fier; fier de son arme
surlout, fier de son cheval, fier de son equipement, fier de son
uniforme, fier de son sabre, fier de tout ce qui le touche, fier de

ses chefs, fier de ses soldats, dur pour les autres, inflexible

pour lui-meme. Avec les qualitös de ces döfauts, on va au bout
¦du monde et toute cavalerie qui croirait ne pas en etre capable
porte en eile le germe mortel cpii, ä bref dölai, la conduit ä sa
ruine et Ia tue! Mais cette personnalite morale n'aura aucune
valeur quelconque si eile n'esl pas complötöe par des aptitudes
physiques spöciales. A quoi sert l'intelligence et le savoir s'ils
sont anöantis par l'iinniobilitö et l'inaction Dans notre arme,
du moins, il esl infiniment pröferable d'etre un tacticien
mödiocre mais marchant cräneinent dans le terrain, qu'un esprit
de premier ordre, mais heureux seulement s'il se sent en
süretö sur les grandes routes! II faut que le corps d'un officier
de cavalerie soit dur comme du fer el ne vienne jamais ölever
une objeetion ni prösenter une excuse lorsque l'esprit lui impose
um- t'-preuve. Ceci ne peut s'acquörir que par une öducation el

un entrainement phvsiques Continus el de longrue duröe. Lorsque
Jes annöes s'accumulent, representant un bagage que l'on voudrail
moins lourd et moins considörable, on remercie Ie ciel d'avoir
aime et pratique le sport, tous les sports, et de leur ein- rede-
vable cle ne pas avoir de ventre et de pouvoir encore montrer Ia

croupe de son cheval ä des camarades dont on est Ies ainös.
Ceci ne doit pas etre une joie seulement mais un devoir pour tous
les officiers supörieurs qui, acceplant un commandement, ne
röflöchissenl pas assez aux responsabilites qu'ils ont assumöes!
S'il est vrai qu'un jeune officier, pour bien monter une patrouille,
doil avoir sur les öpaules la tete et l'esprit d'un gönöral, il est

non moins vrai et nöcessaire pour un gönerai d'avoir l'äme,
le coeur, l'önergie, l'entrain et la rösistance d'un sous-lieutenant.

Pour nous le cheval doit etre un culte! Les obstacles une
adoration! Recherchons-le pour son samr, ses origines, ses

grandes lignes, ses leviers puissants, signes infaillibles cles joies
sans egales et incessantes cpii nous seront röservöes lorsque, lui
rendant la main, nous le sentirons s'elancer comme une tionihe
insouciant des obstacles! Xe I'estimons pas pour sa viande et selon
Ie prix qu'il a coütö, comme le font certains connaisseurs malheii-



172 REVUE MILITAIRE SUISSE

iciix et dignes de pitiö; traitons-le en ami. en collaborateur
fidele, en personnage auquel souvenl nous devions Ia vie;
n'oublions pas qu'il esl l'essence meine de notre arme el inettons-le
sur un piödestal que rien ne saurait ni renverser ni abattre.

A cet ensemble dt- qualitös physiques et naturelles, il faul.
pour les mettre en relief et en tirer parli, donner ä l'espril une
culture iutense el raisonnöe, une instruction solide et süre cpii
soient Ies bases de l'ödifice cpii va s'ölever vigoureux el sain
dans la plönitude de son expansion. Xe limitons surtout pas
notre svsteme d'öducation el d'instruction aux besoins du

moment ; au contraire, adressons-nous ä l'intelligence en gönöral
avant de spöcialiser un poinl cpielconque du sujet. Elargissons
l'horizon des jeunes esprits, embryous d'hommes, donl 011 nous
confie 1'öclosion. Oultivons leurs aptitudes 1-01111111- 011 cultive un

champ de lionne terre (pii doit donner une belle recolte. Dou-
uons-leur avanl toul cel espril de ranne qui esl notre force el

notre sauvegarde, esprit fait de solidaritö, de camaraderie, de

confiance, de respecl el de diseipline. faisons de ces jeunes gens
des soldats dans toute la bonne aeeeption du terme, faisons-en
des hommes Xous obtiendions ainsi une base solide et indes-
Iruclible, et alors seulement viendra le moment d'orienter leur
esprit vers les questions (l'une nature particulierement militaire.

C'est lorsqu'ils sont jeunes capitaines que nous devrons sölec-
lionner ceux dont l'intelligence est la plus ouverte pour Ies

pröparer ä etre les chefs futurs de nos grandes unitös. II importe
d'ötudier leur caractere, el l'instruction devra plus epie jamais
etre personnelle et developper au plus haul degrö l'initiative el

la responsabilitö. Rien n'est blessanl comme une surveillance
perpötuelle; eile lue l'entrain, encourage la dissimulation, diminue

l'autorite, froisse et eteint les plus chauds enthousiasmes.
In chef doit ä ses subordonnös de les juger d'apres leur ceuvre
et si le rösultat röpond ä son allente, son devoir est de se tenir
ä l'ecart le plus possible, de ies laisser en repos. Cc sera pour
lui un moyen sür de ue pas s'amoindrir ä leurs veux. cle .s'öle¬

ver assez haut pour juger largement l'ensemble et ne pas sc-

laisser aveugler par les questions de dötails.
En suivant res prineipes, nous arriverons ä mettre entre les

mains du baut commandement un outil sur lequel il pourra
compter d'une fagon absolue, digne de sa confiance, et apte ä lui
rendre de grands services.
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Quelque bon el bien prepare que soil im instrument, il n'esl
utile epie si l'on en fail un usage raisonne s'inspiranl de regles
rationnelles s'adaptanl aux circonstances oü se Irouve celui qui
doil li- manier. I "est une erreur profonde de prötendre obtenir les

meines resultats avec un outil faible ou avec un outil fort. Cet
axiome peut sans hesitation s'appliquer ä nolre cavalerie. Si

nous voulons lui faire rendre loul ce qu'elle doil rendre, ne
lui demandons pas plus qu'elle ne peut donner el surtout övitons
avee soin de copier ceux qui ne sont pas dans les memes condilions

que nous.
Connaissons-nous nous-memes el soyons personnels! En

suivanl ce pröcepte, nous serons certains d'utiliser nos qualitös el
d'attönuer nos döfauts! Pour se connaitre soi-meme, il faul
avoir le courage de se regarder en face, sans crainte comme
sans aveuglemenl et avoir un esprit assez net, assez juste el

assez impartial pour liier des conclusions approehanl de la röalitö.

Que valons-noiis avons-nous le droit de nous poser ä nous-
memes cette question et pouvons-nous la resoudre? J'esliine que
oui : n'est-ce pas döjä nn signe de force que de le faire. On ne
demande le prix d'un objet, on ne cherche ä en etablir la
valeur que s'il esl diane d'allention el a quelques chances d'etre
utile.

D'apres nolre reglemenl, la cavalerie de corps esl eniplovöe
de deux manieres lies difförentes suivant la phase des opörations.

Chacun de ees modes exige des qualitös spöciales. Elle
fonctionne au döbut coinme cavalerie d'exploration ; puis, lorsque

les deux infanteries sont entröes en contact, comme cavalerie
de combal. Pour la juger il est necessaire de döterminer les qualites

indispensables ä chaeune de ces situations.
Pour l'exploration, il faul de la force, de l'önergie, cle

l'intelligence. im sens de l'orientation tres döveloppö, des facultes in-
luilives naturelles, un esprit observateur, cle la prudence, du

perganl el une tres grande confiance en soi-meme. Si nous com-
parons li- personnel dont nous disposons ä celui des cavaleries

elrangerrs, nous pouvons hardiment admettre, etanl donnö que
le recrutemenl de nolre arme se fait parmi l'ölite de ia population,

que nous sommes sinon supörieurs, au moins egaux ä ceux
qui nous entourent. Xos hommes sonl intelligents, animes du
meilleur esprit, doues d'une bonne volontö remarquable, habituös
dans la vie civile, etanl pour la plupart des agriculteurs, ä ob-
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server, ä sc diriger el ä se reconnaitre facilement dans tous les

terrains ; connaissant leur cheval. ils passen! parlout. plus ou
moins correctement il esl vrai. ce qui n'esl qu'un dötail pourvu
qu'ils arrivent. Le service en campagne les interesse et ils onl
l'ambition de la reussite. Poncierement devoues ä leurs ofliciers.
lies ä eux par un esprit de corps Ires döveloppö, ils sonl inibus
en outre des Iraditions d'une arme donl ils sont particulierement
fiers. Xotre personnel est bon, aussi bon que n'importe quel
autre

Ce qui nous manque, c'esl la force; et par force j'entends les

effectifs nöcessaires ä la puissance el indispensables aux
remplacements. L'exploration esl im jeu eher, Ires eher, qui demande
une röserve d'hommes et de clievaux que nous ne possedons
malheureusement pas, un luxe d'organes peu en rapporl avee
l'economie que notre pauvretö nous impose. \ ouloir egaler les

Rotschild de la cavalerie, vouloir atteindre les meines hüls qu'eux,
nous menerait simplement ä notre ruine et ä notre anöantisse-
inent. Soyons modestes, sachons nous restreindre en peres de
famille soucieux de l'avenir; n'avons pas les veux plus mos
(pie le venire et souvenons-nous de la fable de la Grenouille el
dn Beruf! En revanche, dans le cadre proportionnö ä nos forces.
emplovons-noiis de loute notre äme, de toute nolre energie,
de loute notre intelligence, cle toute notre vitalitö. Dans cette
limite, nos services seront immenses! Xe parlons pas trop de

l'exploration stratögique et ä grandes dislances : eile est en

dehors de nos moyens. Contentons-nous de l'exploration tactique
ölargie, suffisammenl ötendue pour donner de l'air au corps
d'armöe, pour lui signaleren lemps utile les dangers cpii le nie-
uacent, les lignes sur lesquelles les tetes de colonne ennemies
sont parvenues el les direclions de marche qu'elles onl prises.
C'est toul ce qu'on peul exiger de notre force alliee ä nolre
faiblesse.

Ce champ d'operation est assez vaste döjä pour nous procurer
l'occasion cle montrer qu'une cavalerie cle milices n'esl pas

une Utopie ni une ehimere lorsqu'elle esl composöe d'elöments
solides et qu'elle est aniniöe de l'esprit qui a fait autrefois de

nos rögiments ötrangers les premiers rögiments du monde.
Pouvons-nous intervenir clans la bataille comme cavalerie de

combat? C'est une autre question, les ölöments clans ee cas
ölani tres differents cle ceux necessaires pour l'exploration. Ici.
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l'individualisme doit faire place ä la collectivitö. II taut de la

masse, de la cohösion, une tres grancle routine, un entrainement

continuel, une Iroupe manoeuvriere et souple clans lc
lerrain, des hommes montant correctement des chevaux bien mis
el sachant sc servir de leurs sabres, enfin des chefs possedant
une (res grande habilude des evolutions.

La plupart de ces condilions primordiales nous fonl döfaut,
avouons-le franchemeut et sans fausse honte. Xos brigades avec
leurs faibles effectifs ne peuvenl constituer la masse qui seule

engendre le choc et cela surtout apres le döchet forcement
considörable epie nous aura cause l'exploration. Les pöriodes
d'instruction tres courtes sonl necessairement fort chargöes et ne

permettent guere de consacrer beaucoup de temps aux evolutions.

Xos chevaux relativement bien mis lorsqu'on Ies livre aux
recrues perdent peu ä peu leur souplesse, ct nos officiers ne

peuvent pas avoir ni la routine ni I'entrainement de leurs
camarades des armöes permanentes. Somme toute, notre situa-
lion semblerait assez pröcaire si lä aussi nc venaient ä notre
aide deux facteurs inhörents ä notre pavs et ä notre tempörament

: le terrain el nos qualitös naturelles de tireurs.
Les masses de cavalerie ne sont ä eraindre que lorsqu'elles

peuvent donner le maximum de leur effel et pour cela il esl

indispensable que le terrain leur offre des lignes d'approches
favorables et un espace süffisant pour le döploiement simultane
de leurs unites. Chez nous ce n'est pas le cas. D'apres la

configuration du sol cm peut diviser notre territoire en Irois grandes
zones : les Alpes, le Jura el le plateau suisse. Au point de vue
cavalerie la premiere doit etre completemenl ignoröe, et la
seconde considöröe uniquemment comme une zone de transition.

Seid le plaleau suisse peul offrir jusqu'ä un certain point
les facteurs nöcessaires ä l'emploi de grandes unitös de cavalerie

et mörite äce titre une ötude plus approfondie. Vaste champ
clos, borde de gigantesques tribunes, les Alpes el le .Iura, au

Iravers desquelles sillonnenl quelques couloirs profonds, Ies

entröes naturelles de cette liee imposante oü se livreront des

combats sanglants et decisifs, se trouvent au sud el au nord, ä

(leneve et ä Constance.
Au premier abord cette longue bände de lerrain peut donner

certaines illusions sur ses propriötös favorables ä la stratögie et

aux vastes deploiements ; mais env regardant de plus pres, nous
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'la trouvons parsemöe d'obstacles importants conlre lesquels
viendra forcöment sc briser l'harmonie des grandes evolutions.
A ces nioments-Iä, le nombre au Heu d'etre une force peul d«-
venir une faiblesse et engendrer facilement la confusion et le
dösordre. Malgrö nos faibles elfectifs, malgrö nolre införioritö
evidente, nous pouvons cependant regarder froidement dans le

blanc des yeux nos puissants adversaires si nous les forgons ä

combattre lä el oü nous le voulons, si nous sommes d'une
mobilite foudroyante el si nous savons tirer le meilleur parti de

nos hoinmes el cle nos fusils.
A prösent (pie nous nous sommes rendu, ä peu pres comple

de ce que nous devrions etre et de ce que nous sommes en röalitö,

il devient interessant d'ötudier l'exploration des journöes
du i4 et (^n i5 septembre et d'en tirer les conclusions qu'elles
comporteiit.

Situation le 13 au soir.

Le i3, le corps d'annöe ölait arrivö sur la Brove supörieure
et stationnait en deux groupes de division, avec une ligne
d'avant-postes s'ötendant de Bouloz par Morlens ä Oulens. Etal-
major de corps ä Moudon.

La Irt* brigade de cavalerie, poussöe sur la ligne Siviriez-Che-
salles, se couvrait elle-meme et sc trouvait ainsi ä environ 3

kilometres en avant des avant-postes du corps.
De l'ennemi on savait uniquemenl que le gros de ses forces

ötait sur la ligne dt- la Thiöle et cle l'Aar faisanl face ä nolre
armöe qui avait franchi Ie Jura neuchätelois et Ies Franches-
Montagnes, et qu'un dötachement s'avangait du nord au sud

contre nous. Pour Ie lendemain i4, le corps d'armöe avait regu
l'ordre de marcher par Siviriez-Romont-Fribourg sur Berne.

La direction des manoeuvres autorisail le passage de la ligne
Siviriez-Chesalles ä ß heures du soir, le i.3, aux escadrons
d'exploration, et ä ß heures du matin, le i4, au gros de la cavalerie.

L'ordre cle stationnement du i.3intimait ä la brigade de cavalerie

de continuer l'exploration en avant du front.
En permettant aux escadrons d'exploration de passer Ia

ligne Chavannes-les-Forts-Bussv Ie i3, ä (i heures du soir. la

direction des manoeuvres donnait enfin les moyens de faire
l'essai d'une exploration rationnelle et conforme ä la Situation
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tactique. Elle a droil de ce chef ä toute nolre reconnaissance.
Mais etanl disposöe ä nous laisser certaines libertes, pourquoi
ne pas nous les avoir accordees toutes? Cela n'aurait gene en
rien ses plans. Par conlre pour la cavalerie cela aurait eu le

grand avantage de fixer sa Situation du i3 d'apres sa valeur
c.ombattive et aurait permis ä ces chefs dt- se mesurer dans un

engagement donl l'enjeu aurail öle l'exploration.
En röalitö, pendanl la marche en avanl du corps d'armöe

le i3, sa cavalerie aurail exercö son activite dans Ie secteur Vau-
derens-Moudon au sud, Fribourg-Paverne au nord. et se serail
i'encont!•('-(' avec Ia cavalerie ennemie. Vaineue, eile aurail ötö

obligee de se replier sur les tetes de colonnes du corps et par
eonsöquenl aurail cantonnö derriere la ligne des avant-postes.
Victorieuse eile sc serail au contraire avancee sur la ligne Chä-
lonnave-( Ihönens.

En donnant loute sa liberte d'aetion ä la cavalerie. on aurail
non seulemenl prouve d'une fagon pöremptoire que l'exploration,
pour exister, dopend cle la victoire ou de la döfaite du gros de

la cavalerie, mais on aurail aussi pu juger de la valeur de nos
brigades el de leur force de rösistance lorsque tenant cles poinls
importants d'un secteur elles facilitenl la marche en avanl de

l'infanterie qui les suivent.
L'ordre de corps laisse toute latitude ä la brigade pour son

exploration el ne la lie en aucune fagon. Sa lecture est bien celle

qui doit combler d'aise le destinataire. Si les responsabilites sont
grandes, elles onl l'avantage de stimuler l'activite de tous et de

permettre ä celui qui doil les assumer de donner libre cours ä

sa personnalite et ä son imagination.
Le probleme ä resoudre est grand clans sa simplicitö ; il ne

s'agil que de voir clair dans cette obscuritö apparente, cle prendre

des döcisions simples el s'adaptant naturellement au but ä

atteindre, puis une fois ces döcisions prises, cle s'y attacher avec

une volonte de fer et une perseverance que rien nc doit rebuter.
La valeur tactique et la stratögie du terrain dans lequel on doit
opörer sont les premiers points cpi'il devient nöcessaire de

fixer.
D'apres la Situation du corps le i3 au soir, sa direction de

marche du i4 et les renseignements sur l'ennemi, le champ
d'opöration d'un interöt immediat pour la journee du lendemain
ötait naturellement limite ä l'ouest par la Broye, de Moudon ä
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Payerne, ä Test par la Sarine, de Bulle ä Fribourg, el au nord

par la coupure de Fribourg-Grolev-Payerne.
II est formö ä l'ouest par le renflement söparant la Broye de

la Gläne, ä Test par le massif du Gibloux, au centre par la

depression de la Clane cle Siviriez ä Chenens et au nord de la

ligne Farvagny-Chätonnaye par l'ölargissement des hauteurs
ouest qui s'abaissent et s'ötaient jusqu'ä la ligne Matran-Mon-
lagnv pour se relever et se foudre enfin dans la depression
Priboiirg-Payerne.

De profondes coupures sillonnent le terrain dans lous les

sens. A l'ouest, les differents affluenls de Ia Broye, perpendiculaires

ä la direction de marche, dont le principal. l'Erbogne,
prend sa source clans les environs de Villarimboud, coule au
döbut du sud au nord et par un brusque changeinenl de

direclion vers l'ouest, forme im obstacle sörieux aux debouches

ipii viennent dn sud en suivanl la ligne des hauleurs. Au cenlre,

la Clane et ses nombreux affluents du Gibloux; d'abord,
peu encaissöe mais maröcageuse, eile change de caractere apres
avoir regu la Noiregue, et creuse son lil profondement avant de

se jeter dans la Sarine. Enfin, de nombreux marais dans le

secteur Lentignv-Noröaz et Ic lac de Seedorf.
Des forets epaisses couvrent Ies hauteurs fornianl le flanc

droit de la vallöe de la Broye jusqu'ä Paverne, ainsi (pie les

derniers contreforts du Gibloux. Moins boise dans les environs
de Prez, le terrain est cle nouveau tres couvert au nord de la

coupure Matran-Xoröaz.
Le pays esl en gönöral riche, les localitös nombreuses el

rapprochöes Ies unes des autres.
Les routes principales qui menent du sud au nord sonl :

i° celle de la Broye
2° celle de Ia Gläne
3" celle de la Sarine

puis, le long de la ligne de hauteurs, celles partant de Moudon

pour aboutir soit ä Chätonnaye, soit ä Villarimboud.
Reliant la Clane ä Ia Broye, nous trouvons les transversales

suivantes :

i° Vauderens-Moudon
2° Romont-Liicens
3° Romont (Payerne)

Matran »

Fribourg-Groley (Payerne).
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Les noeuds de route importants sonl ä l'ouest : Prevonloup,
Chätonnaye, Torny, Payerne; au centre : Romont, Chenens,
Prez, Xoröaz, Groley; ä l'esl : Farvagnv, Cottens, Fribourg.

Pour marcher clans la direction du nord, seules les roules de

la Gläne et celles des hauteurs ouest pouvaient etre prises en

consideration, celle cle la Saline ('lanl Irop excentrique et celle
de la Broye dans un encaissement (top dangereux.

Les debouches se beurteilt sur tout Ie front ä des obstacles
de meme nature : ä l'ouest, c'est le cul-de-sac formö pur
l'Erbogne; au centre, le barrage des marais de Lentigny et le lac
de Seedorf; ä l'est, un autre cul-de-sac formö par la Chine. En

outre, les coupures transversales permettant un döploiement
sont rares el peu favorables : celle de Prevonloup, peu marquee,
n'a pas les vues nöcessaires au bon emploi de rartillerie, ni la

largeur voulue pour une aclion siniiiltanöe et homogene d'un

corps d'armöe; celle de Villarimboud-Chätonnaye, plus
favorable, ne peut neanmoins etre considöröe que connue un point
d'arret permettant de reprendre haieine avant cle pousser plus
en avant.

Le terrain qu'avait devanl lui le corps d'armöe avec ses

forets, ses Communications dangereuses, ses coupures nombreuses
et profondes pouvait etre considöre comme un vaste döfilö dont
il fallail sortir le plus rapidement possible et presentait des
difficultös peu ordinaires si l'ennemi avait le lemps d'en occuper
la-sortie.

Pour l'exploration, elles n'ötaient pas moindres, non pas au

point de vue du choix des objectifs, mais ä celui du choix des

moyens. La distance entre le corps d'armöe et la limite extreme
du secteur ä fouiller n'ötait pas au-dessus de la normalt-, 2.5

kilometres (-n moyenne, mais on pouvait eraindre une certaine
lenteur dans la transmission des rapports et il fallait coüte que
coüte obtenir des renseignements positifs ou nögatifs avant que
Ie corps d'armöe se mit en marche le lendemain. Si, coinme je
Tai dit precedemment, la direction des manoeuvres avait autorise
les cavaleries cn prösence ä resoudre cette premiere partie du

probleme Ies armes ä Ia main, l'hesitation n'aurait pas ötö longue
el la Solution se serait prösentöe d'elle-meme : Ie vainqueur
aurait öte maitre de la Situation et si par exemple le sort nous
avait ötö favorable, toute la brigade se serait solidement ötablie
dans les environs de Villarimboud ou Chätonnaye et de lä
aurait [in vigoureusement pousser ses patrouilles en avant. Dans
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le ras contraire, l'exploration eüt ötö forcement Ires limitee,
mais pour une fois, l'occasion eül etö Offerte ä la cavalerie
divisionnaire de montrer son activite, ce cpii n'eül ötö qu'un denii-mal.

Pour explorer avec ulilite et möthode, il laut d'abord döler-
niiner clairement Ie premier renseignement qu'il importe
d'obtenir. Dans respect-, il saute aux veux. Xous ne savons rien
ou presque rien ; il faut donc s'informer si l'ennemi s'est avancö,
oui ou non, jusqu'ä une certaine ligne; le choix de cette ligne
est determine par la distance qui peut elre parcourue en une
journee cle marche, environ 20 kilometres. Si le rapport est nö-

gatif, il suffit de surveiller celte ligne jusqu'au moment oü le

gros de la cavalerie, s'ötant avancö, s'y sera lui-meme installe,
aura pris la place ch- ses patrouilles el jetö celles-ci plus en avanl.
Si le rapporl esl positif, il devra elre complöte par la recherche
du groupement approximatif des forces ennemies el si possible
par des informations eoiicernant les numöros d'unitös, donnöes

pröcieuses pour ötablir l'ordre de balaille cles troupes que l'on
a devant soi. Petit ä petit, dans ce ciel obscur et noir au döbut,
scintilleronl une quantite d'ötoiles qui bientöt öelaiieiont toul
le firmament.

Afin d'ötre maitre de son exploration, il esl indispensable
(rapprocher d'assez pres les objectifs pour rassembler rapidement

les renseignements et les complöter ä l'aide de coups de

sonde nombreux et repetes clans les directions encore obscures.
Si, ne sachant rien, il esl nöcessaire d'etre renseignö la meine
nuil sur ce qui se passe dans un ravon cle 2,5 ä 3o kilometres
en avant du front, il faut que Ie gros de la cavalerie se

Irouve sur la limite extröme du secteur, ou, ä ce döfaut, qu'un
organe assez fori commandö par 1111 officier expörimentö el
n'avanl pas froid aux yeux, prenne sa place et serve de base

aux patrouilles donl le ravon d'aetion « immödiatement utile »

nc peut guere döpasser 8 ä 10 kilomelres.
Xeuf fois sur dix, lorsque l'exploration vient ä manquer, la

faule en remonte au chef responsable qui croit sa täche terminöe
lorsqu'il a prononce le sacramentel « les patrouilles ä l'ennemi! »

el va tranquillement sc coucher. L'exploration veut autre chose.
Elle esl 1111 sporl oü il laut avoir constamment l'oeil ouvert ; une
partie d'öchecs oii les pions sont des hommes, et qu'il vaut la

peine de gagner meine au prix de quelques nuits blanches et
d'un peu de fatigue.



CAV Vl.l'.UIt: DE CORPS ET EXPLORATION 181

Les moyens dont nous disposons pour ötablir un systeme
d'exploration sont au nombre de trois :

(i.) Les patrouilles partant directement du gros de la cavalerie.
b) Les escadrons d'exploration.
c) Le gros de la cavalerie elle-meme.

Leur choix depend de la Situation tactique, du temps disponible

et de Ia nature des informalions ä obtenir.
Les patrouilles envoyöes directement du gros de la cavalerie

ont Pavanlage de laisser entre les mains du commandanl cle Ia

brigade la haute direction cle l'exploration; en outre, elles affai-
blissenl peu la force vitale du gros. Leur ravon d'aetion peut
etre d'un effet utile jusqu'ä une distance de 20 ä 3o kilometres
et elles seronl einplovöes avec succes « si le temps materiel ne

fait pas defaut. » Si non, il devient impossible de s'en servir.
Une patrouille qui enlre en contact avec l'ennemi ä 3o

kilometres de sa base ne pourra faire parvenir uu rapport utile au
haul commandement que quatorze ou quinze heures apres ötre
partie. Ce mode n'esl rationnel que si le corps d'armöe cherche
des renseignements pour des Operations ne devant pas se

derouler avant le surlendemain. Les causes de cette lenteur apparente

sont multiples et dependent principalement de la difficultö
d'observation pendant Ia nuil, de la fatigue des hommes et des

chevaux, et cles obstacles imprövus que les porteurs de rapports
rencontreront sur leur chemin.

Si le corps d'armee a besoin de ces mömes renseignements

pour la journöe du lendemain, il est indispensable de supprimer
la lenteur des döcisions et cle la transmission cles rapports.
L'observation ötant une difficultö constante, döpendant cle l'ennemi,
sera toujours la meine et ne peut etre modifiee en aucune
fagon. Pour atlenuer ces inconvönients, nous n'avons qu'un
inoven, faire avancer la töte qui dirige le plus pres possible de

l'ennemi, lui donner une force süffisante pour disposer largement

et ötablir une communication rapide et constante entre
eile et le gros de la cavalerie, celle-ci ötant reliee elle-möme le

plus ölroitement possible au corps d'armöe. L'uniiö indiquee
pour ce genre de service est l'escadron d'exploration.

En adoptant ce Systeme, 011 risque bien un peu le toul pour
le tout ; il n'est jamais agröable pour un cominandant de
brigade de detacher des le döbut une force aussi considörable, qu'il
doit considerer comme perdue pour le lendemain. Mais il faul
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savoir se resoudre aux sacrifices nöcessaires. Pour sauver sa

töte, on sc laisse volontiers couper un bras, malgrö le dösagrö-
menl de l'operation.

Ces escadrons assez isolös ne seront pas toujours dans une
Situation des plus enviables, mais leur täche est si belle qu'elle
ne peul que röjouir l'officier qui en est chargö pour peu qu'il
ait du sang dans Ies veines et des idöes dans la cervelle. Leur
plus grand danger est d'etre enleves par la cavalerie ennemie

qui, Ies sentant bourdonner autour d'elle, souffrira avec impa-
tience un voisinage aussi agagant. N'oublions cependant pas que
les entreprises de la cavalerie pendant la nuit sont toujours fort
hasardöes et qu'on n'y recourt qu'ä la derniere extrömitö.

Reste l'exploration par le gros de la cavalerie elle-möme. Ce

moyen ne sera employe que s'il faut faire un trou quelque pari,
enfoncer une porte, donner de l'air, percer le rideau öpais qui
enipeche de voir. Ce sera le coup de massue de la fin ; l'önergie,
la volontö, la force, la tenacite, la rudesse entreront en jeu ;

adieu les ruses el les finasseries; il faudra enfin attaquer fran-
chement l'ennemi cpii se met au travers du chemin.

En appliquant ces prineipes, les dispositions du i.3 au sonne

sonl pas difficiles ä trouver. Le lemps presse; il faut que le

plus rapidement possible le corps d'armöe sache si la sortie du
döfilö par lequel il doit marcher le lendemain est occupee ou libre;
poussons donc un escadron d'exploration jusqu'au point oü
doit ötre ölueidee cette inconnue, puisqu'il est interdit ä la
brigade d'y aller elle-möme. Le terrain nous l'indique : il esl ä l'ö-
lianglement formö ä l'est par la Gläne et par le ravin cle la

Ville pres cle Södeilles, ä l'ouest, dans Ies environs de \ illarim-
boud. De lä, on peut facilement penetrer dans le secteur ä fouiller.

Quant au secteur de la rive droite de la Gläne, tres secondaire

pour l'instant, il suffisait de le surveiller ä l'aide de
patrouilles fixes poussees dans la direclion de Villarlod-Orsonnens.

A ß heures du soir le i.3, l'escadron 5 quittait ses cantonne-
ments de Siviriez avec l'ordre suivanl :

Ire Brigade de cavalerie
— Siviriez, i3 seplembre iqo3, 2 li. s.

I.E COMMANDANT

.1;/ commandant du 2« regiment de dragons, Sivirirr.
L'escadron 5, escadron (l'exploration, s'etablira sur la ligne Villarimboud-

Chätonnaye ct poussera des patrouilles dans les directions de Fribourg et de

Paverne; je veux savoir :
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i. Si des avant-postes ennemis se Irouvent sur la ligne Matran-Payerne
ou plus en arriere sur la ligne Fribourg-Groley-Payerne.

¦i. Si les localites suivantes sont ou non occupees par l'ennemi : Fribourg,
Avry-sur-Matran, Noreaz, Montagny, Mannens, Torny, Onnens, Ponthaux,
Corminboeuf, Payerne.

?>. Le i4 a 6 h. du malin, le gros de l'escadron se portera dans le. secteur
Sedeilles-Chätonnaye el couvrira les routes venant de Montagny et Payerne:
il laissera une forte patrouille sur les hauteurs de Villarimboud pour faciliter
le debouche de la brigade qui marchera, le \l\ au matin, de Siviriez par
Romont, sur la Folliaz ou eile compte arriver ä 7 h. i5 du matin.

4. Des postes de relais seronl etablis par l'escadron ."> ä Lussy et ä Billens.
.1. Depart de Siviriez le i.'i ä 0 h. du soir.
li. Rapports jusqu'ä 0 h. du matin le i4 ä Siviriez, ensuite directement au

eorps d'armee, direction Romonl-Siviriez-Ursy-Moudon.

La brigade elle-meme ötait directement reliee au corps par le

telögraphe et ä partir du \l\ au matin par des postes de relais
dans la direction d'Ursy.

Les rapports suivants parvinrenl pendant la nuit :

1. Villarimboud, i3 septembre 190.3, 9 h. iö s.

La patrouille Matran-Fribourg fail rapport qu'ä la sortie sud de Cotlens
se trouve un posle d'infanlerie ennemie; le village est oecupe par environ une
compagnie.

Je suis arrive ä Villarimboud ä 8 h. s.

¦1 Villarimboud, (3 septembre ii)o3, 9 h. 4ö s.

Lne compagnie d'infanterie ä Cottens, une compagnie ä Torny-le-Grand.
(Recu au corps ä 10 h. s.)

3 Villarimboud, i3 septembre iqo3, 10 h. 45 s.

Un bataillon d'infanterie ä Mannens (balaillon 4o); de la cavalerie,
probablement des mitrailleurs et de rinfanterie en force ä Neyruz.

(Rec;u au corps 1 1 h. /(O s.)

4 Villarimboud, i4 septembre i()o3, 12 h. oö m.

Lentigny oecupe par une compagnie d'infanterie: Ic village esl fortement
barricade.

(Recu au corps ä 12 li. 27 m.l

j Villarimboud, i4 septembre H)o3, 1 h. 10 111.

Chenens, Onnens, Lentigny, occupes par de rinfanterie ennemie.
A .'1 li. du matin j'enverrai des patrouilles dans les direclions de Fribourg,

Tornv-le-Grand, Prez. Paverne.

(Telegraphie au corps.)
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li Villarimboud, 1 f\ septembre 190.'!. 1 h. >X, in.

A Neyruz si\ chars de munitions el des selles de dragons; ä Matran
une batlerie (13) el 1111 bataillon de carabiniers. Villars-sur-Glänc oecupe par
infanterie; patrouille arretee par poste infanterie ä Beauregard pres Fribourir.

(Re(;u au corps ä 2 h. 20 111. avec adjonction suivante de la brigade.)

Telegraphierai ä 5 h. matin dernieres dispositions prises par la brigade;
je läis fouiller plus activement lc secteur Torny-le-Grand, Mannens, Monlagnv ;

la brigade de cavalerie ennemie confirmee ä Payerne.

7 Villarimboud, 1 \ septembre 190a, 2 li. 10 111.

Noreaz oecupe par un bataillon'el Ponthaux par deux compagnies.

(Telegraphie au corps.)

8 Villarimboud, 1 \ seplembre iqo3, \ li. 3o in.

A 2 heures envoye une patrouille direction Montagny; ä3 h. une patrouille
direction Corjolens, une palrouille Payerne; une palrouille Torny-le-Crand.

L'escadron part ä 5 h. sur Chätonnaye.

(Telegraphie au eorps.)

9 Villarimboud, i'i septembre i()o3, l\ h. 55 111.

Infanterie ä Llrablens, impossible savoir ce qu'il y a derriere.

(Telegraphie au corps.)

10 Villarimboud, i4 septembre 1903, 5 h. 37 m.

Torny-le-Grand et Torny-le-Petit un bataillon (an 07).

(Telegraphie au corps.,)

11 Siviriez, i'i septembre i()o3, l\ li. 3o 111.

Rien de nouveau: je pars avec la brigade pour la Folliaz ä li b. in.

(Par depeche au Corps.)

Le rösultat cle l'exploration ötait donc le suivant :

Cottens, une compagnie infanterie.
Lentigny, infanterie.
Chenens, v

Onnens, »

Matran un bataillon carabiniers cl une batterie artillerie (i3).
Neyruz, infanterie et compagnie de mitrailleurs.
Villars-sur-Gläne, infanterie.
Noreaz, un bataillon.
Ponthaux, deux compagnies.
Etrablens, infanterie.
Mannens,"bataillon .4 9.

Torny-le-Grand et Torny-le-Petit, un bataillon (57).
Fribourg, fortement oecupe.
Paverne, brigade de cavalerie.
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II esl interessant de comparer les donnöes obtenues par les

patrouilles avec la dislocation reelle ch- l'ennemi :

Etat-major Fribourg.
Brigade V. Fribourg, Avry, Corjolens, Onnens, Lovens.
Brigage IX. Groley, Ponthaux, Lechelles, Noreaz, Chevaleyres,

Autalbnd, Nieriet, Prez, Grandsivaz, Mannens.
Carabiniers 3, 5 Neyruz, Mal ran, Villars.
Cavalerie et mit. IV. Payerne.
Artillerie Matran, Villars, Corminbceuf, (iivisiez, Courtepin-

Cormerod.
Guides Villars-les-Joncs.
Mitrailleurs II. Neyruz.

Les rapporls nombreux et uliles qu'a envoyes l'escadron

prouvent d'une fagon evidente son arlivilö el les bons services

qu'il a rendus. II n'est guere possible de s'attendre ä des rösultats

plus considörables et il est interessant d'en tirer des conclusions.

i° L'opinion (pie j'avais emise pröcödemment sur Ie rayonne-
nient utile des patrouilles que j'estimais ne pouvoir guere etre de

plus de 8 ä io kilomelres est pleinement confirmee. Aucun organe
d'exploration n'a döpassö la ligne Payerne-Ponthaux-Fribourg.
de n'esl pas de leur faute; l'impossibilite venant des difficultös
inhörentes ä Ia Situation meine.

¦>." L'importance des renseignements sur des numeros d'unitös
ressort avec beaucoup de nettetö; les bataillons 4() et 07 signalös
ä Mannens et ä Torny, donnent lout de suite une idöe assez
claire de groupement probable de rinfanterie dans cette direction.
lue indication des numöros des bataillons d'infanterie d'Onnens
aurait ötö d'une utilite incontestable pour complöter l'ordre de
bataille. La recherche de ce genre cle renseignements ue cloit pas
etre perdue cle vue et n'est nullement impossible. Dans la nuit il
est encore assez facile cle s'approcher d'un cantonnement, de

surprendre un homme, de le tuer et de lui enlever son numöro.
C'est im moyen im peu radical, j'en conviens, mais ä la guerre
chacun risque sa peau et en est responsable. Les rapports sur
l'artillerie auraient du ötre plus nombreux. Tout ce que l'on sait
esl qu'une batterie se trouve ä Matran. Ce n'est pas suffisanl; il

eüt öle necessaire cle rechercher immediatement s'il n'y en avait

pas d'autres dans les environs ; c'eüt ötö un renseignement de

premier ordre.
3° La rapiditö de la transmission cles rapports mörite une
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attention toute spöciale et prouve aussi qu'il est nöcessaire que
la töte soit tres pres des objectifs si l'on veut savoir ce qui se

passe sans perte de temps. En moyenne, les rapports parve-
naient au corps d'armöe moins d'une heure apres leur arrivee ä

Villarimboud, ce qui n'aurait jamais ötö le cas si les patrouilles
avaient ötö envoyöes directement de Siviriez ou de Moudon.

Avec la nuit se terminait la premiere partie de la täche dö-
volue ä la brigade de cavalerie. Le corps d'armöe, au momenl
de son rassemblement dans les environs de Vuarmarens-Esmont-
Moudon le i4 ä 7 heures du matin, savait que des dötachements
ennemis considörables tenaient pour ainsi dire la sortie du defilö
et etaient disloquös en profondeur sur les routes de marche

principales. L'ordre de rassemblement du \!\ ordonnait ä la
cavalerie de continuer ä couvrir Ic corps d'armöe dans son
mouvement sur Fribourg et d'explorer dans la direction de Fribourg-
Payerne, fixant l'heure du döpart de Siviriez ä ß heures du
matin. Deux täches difförentes incombaient ä la brigade, l'une
de süretö, l'autre d'exploration. Ici se fait sentir dans toute sa
röalitö la faiblesse de nos effeclifs et notre manque de cavalerie
vraiment indöpendante. En fait, la nouvelle zone d'exploration
n'est plus celle de la veille ; eile est en arriere de celle-ci, lä 011

d'autres dötachements ennemis sont ou peuvent etre en marche

pour venir renforcer Ies troupes qui se trouvent sur notre fronl
immödiat: sur la rive droite de la Sarine, d'une part dans lc
secteur Sarine-Singine et d'autre part dans le secteur Morat-
Gummenen. Entre nous et ces nouveaux objectifs se trouvent
des forces adverses considörables; des patrouilles isolöes ne
peuvent donner ici aucun rösultat; l'exploration strategique ä

grandes distances, dirigee sur les flancs et sur les derrieres de

Fennemi, serait nöcessaire et pour cela des brigades indöpendantes

indispensables. Xous ne les avons pas! Notre täche doil
donc se borner ä de l'exploration tactique et au role plus restreint
et plus modeste de cavalerie de süretö.

Ayant fixe le stalionnement approximatif de l'ennemi, il s'agit
actuellement de döterminer ses mouvements. 11 peut rester sur
place, ou reculer, ou s'avancer contre le corps d'armöe; celui-ci
averti ä temps prendra ses rösolutions en consöquence. Nous
assurons ainsi sa liberte de disposition. Pour lui permettre la
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libertö cle ses mouvements nous devons, dans la mesure de nos

moyens, tenir les sorties des defiles et empecher, en employant
notre force, l'ennemi d'y pönötrer ou tout au moins retarder sa

marche, en un mot gagner du temps. En oecupant l'ötrangle-
menl de la Folliaz la brigade remplissait simultanement ces deux
buts : eile ötablissait une base solide pour ses nouvelles patrouilles
et une ligne de defense temporaire et relative.

Pour fixer les intentions de l'ennemi, il fallait deduire cles

renseignements recueillis pendant la nuit ses secteurs de
rassemblement. Le lerrain nous en indique deux probables : un
sur la rive gauche de l'Erbogne : Paverne-Montagny-Mannens ;

l'autre sur la rive droile : Prez-Onnens-Avry-Gläne. D'autres
patrouilles devaient fixer au contraire ses directions de marche, el

leurs objectifs demeuraient naturellement les noeuds de route

par lesquels il devait passer. Lä nous trouvons d'une part Grandsivaz

; Mannens; Etrabloz; d'autre part Lentigny; Onnens;
Neyruz.

Ci-dessous le tableau des rapporls decoulant cle ces dispositions

:

1. La Folliaz, i/| septembre, 7 h. 20 111.

Brigade de cavalerie nn Commandant de corps.

La brigade est arrivee sur les hauteurs de la Folliaz; rien de nouveau sur
l'ennemi direction Fribourg: la brigade de cavalerie ennemie s'est avancee ce

matin de bonne heure depuis Payerne sur Sedeilles et a repousse l'escadron 5;
eile se dirige dans la direction Villars-Brainard-Prevonloup ; je reste pour le
moment ä la Folliaz et en cas de retraite me retirerai sur Prevonloup.

(Reeu au corps ä Siviriez ä 8 h. 30 in.).

2. La Folliaz, 7 h. 35 m.
Du meine an meine.

Deux bataillons sont signales marchant de Torny-le-Grand sur Villarimboud
ä 6 h. 3o m.

(Rec.11 au corps, ä Siviriez, ä 8 h. 34 m.).

3. Montagny-les-Monts, 14 septembre kjo3, 7 h. 35 111.

Patrouille d'officiers au corps.

a) L'ennemi signale ici cette nuit s'est avance direction Mannens. — Rien
ne suit. — Une brigade de cavalerie avec mitrailleurs sont parlis ce matin de

Payerne direction Trey vers 5 h. matin.

b) Je me porte direction Noreaz-Belläux.

(Be(;u au corps, ä Hennens, 9 h. 3o m.).
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4- Un kilometre est Uhätonnave, 8 h. 10 m.

Patrouille d'officiers an corps.
La tete d'un regiment d'infanterie ennemie debouche ä 7 h. 45 tle Chätonnaye

direction Rossens.

A 8 h. 10, un groupe d'arlillerie debouche de Chätonnaye dans la meine
direclion.

(Regu au corps, ä la lisiere nord d'Hennens, 9 h. 45 in.).

5. Un kilometre est Chätonnaye, 8 h. 40 111.

Du mime an meine.

Un groupe d'artillerie entre ä 8 h. l\o 111. ä Chätonnaye. Deux bataillons
d'infanterie suivenl, tete entre ä Chätonnaye ä 8 li. 5o. — Je continue ä

observer.

(Regu ä Villars-Bramard, ä 12 h. 07).

ti. Corjolens, i4 septembre, 7 li. 111.

Patrouille d'officiers an Commandant du corps.
Deux bataillons d'infanterie, deux balteries artillerie debouchent de Corjolens

direction Prez; je continue ä observer.

(Re<;u au corps, entre Villaramon el tlennens, ä 9 h. 20 111.).

7. Seedorf, 14 septembre 1903, 7 h. i5 m.

Patrouille de sous-officiers an Cominandant du eorps.

Un regiment d'artillerie et un regiment d'infanlerie s'avancenl sur la route
Avry-s.-Matran-Prez et passent Prez.

(Regu au corps, ä Billens, ä 10 h. o5). •

8. La Folliaz, 1 h. 5o s.

Brigade de cavalerie au corps.

a) L'ennemi se retire avec son gros dans la direction Torny-le-Grand ; avec
une colonne de flanc (deux bataillons, une compagnie mitrailleurs) direction
les bois de Ouequeuerie-Lenligny. J'ai pousse des patrouilles direclion Torny,
secteur Lentigny-Prez-Noreaz, Cottens-Avry-s.-Matran.

(Recu au corps, ä Romont, ä 2 h. 45 s.).

9. Middes, 14 seplembre 19öS, 3 h. 35 s.

Patrouilles (/'officiers au corps.

a) Trois bataillons d'infanterie se retirent de Chätonnaye direction Trey.
b) Un bataillon d'infanterie se retire direction Chätonnaye-Torny.
c) Trois batteries entrent ä Middes venant de Chätonnaye.
d) Continue sur Torny-le-Grand.

(Re<;u au corps, ä Romont, ä 5 h. o5 s.).
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in. Villarimboud, 8 h. i3 in.

Patrouille tle sons-officiers ä la brigade de cavalerie,
L n Corps imporlant d'infanterie (deux ä trois bataillons), une compagnie de

mitrailleurs enlrenl ä Villarimboud.

(Regu ä la Folliaz, ä 8 It. iö in.).

Rösuniaiil ees differents rapports, on trouve que ie corps
d'armöe ötait dans les situations suivantes lorsqu'ils lui parvin-
rent.

rS' h. Ho. Arrivee du rapporl n" i constatant l'etablissement de la brigade ä

la Folliaz.
Commandant tle corps : Siviriez.
/<'' division : tele ä Siviriez.
II« division : colonne de droite ä un kilometre de Saulgy direclion

Villaramon ;

colonne de gauche ä Sarzeus.

¦S* //. ,',j. Rapporl n" 2, signalanl la marche de deux balaillons de Torny-le-
Grand ä Villarimboud ä (> h. 3o.

Meine Situation ipie plus haut.

tj h. 20. Rapporl 11» 0. Marche de deux bataillons et de deux batteries de

Corjolens sur Prez, k-j h. in.
Commandanl de corps: entre Villaramon et Hennens.

/"' division : un kilometre au nord de Drognens.
//'- division : colonne de droite au nord d'Hennens;

colonne de gauche en contact avec l'ennemi enlre Lova-
tens et Dompierre.

En oulre, ä 9 h. o5, le commandant de la Ire division recevait

1111 rapport lui annoncant qu'un rögiment d'infanterie ennemie

entrait ä Villarimboud 11 8 h. i5 el paraissait prendre la

direction des hauteurs.

g lt. Ho. Rapport n° 3. Marche de l'ennemi signale ä Montagny sur Mannens
ä 7 h. 35 in.

Commandant de corps : Hennens.

/'" division : va s'engager contre Romont.
Il" division : colonne de droite arrive ä Ia route Roniont-Prevonloup;

colonne de gauche sur le poinl de deployer le regi¬
ment li.

g /(. //Xt. Rapport n" 4. Marche d'un regimenl d'infanterie ä 7 h. 45 de Chä-

tonnave sur Rossens suivi d'un groupe d'artillerie ä 8 h. 10.

Commandant de coips: nord d'Hennens.
/"' division : engagee dans le combat de Romont.
//¦' division : colonne de droite en marche sur Rossens;

colonne de gauche deploiemenl du gros conlre lloni-
pierre.
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io h. o"). Rapport n° 7. Marche d'un regiment d'infanterie et d'un regiment
d'artillerie ä 7 h. i5 m. d'Avrv-s.-Matran ä Prez.

Commandant de corps: Billens.
I" et II« divisions: meme Situation que plus haut.

12 h. oj. Rapport nf> :>. Marche d'un groupe d'artillerie suivi de deux
balaillons d'infanterie ä Chätonnaye.

Commandant de corps : Villars-Bramard.
Pe division : poursuite de l'ennemi en deux colonnes a alteint la

Folliaz.
II" division : poursuite direction Sedeilles-Villarzel.

2 h. //ö, X) h. oJ. Rapports nos 8 et 9. Sur les premieres directions de
relraile de l'ennemi.

Commandant de corps : Romont.
In et II« divisions : arretees sur la ligne Orsonnens-Villarzel.

Si nous voulons classer ces rapports d'apres la valeur des
services qu'ils ont rendus, nous arrivons au rösultat suivant :

les numöros 1, 2 et ß ont ötö utiles; les numöros 3, 4 et 7 con-
firmatifs; le numöro 5 inutile par son arrivöe tardive, et les

numöros 8 et 9 suffisants pour jeter les bases de l'exploration
de dötails qui doit suivre.

Cette pöriode de l'exploration a-t-elle rendu ce qu'elle devait
rendre? A-t-elle röpondu ä 1'attente du corps d'armöe? Avons-
nous fourni au haut commandement le rapport cherche, voulu,
le rapport type qui lui permet de dire avec certitude : je sais

je vois clair! ce qui est devant moi m'est connu Ce rapport
qui fixe le rassemblement de l'ennemi et la direction de marche
de ses colonnes principales? Franchement, loyalement, nous ne

pouvons pas repondre autre chose que « Non ». Xous avons ötö

utiles, nous avons permis au corps d'annöe de marcher sur des

hvpotheses, nous lui avons fourni des renseignements sur
lesquels il pouvait ötablir des döductions; c'est döjä quelque
chose, mais ce n'est pas assez et notre devoir est de rechercher

pourquoi, pour quelles causes, par suite de quelles circonstances
il en a ötö ainsi.

Ces causes sont d'ordre moral, et, je me häte de le dire, nos

patrouilles n'ont manquö ni d'entrain, ni de volontö, ni de

rösistance ; leurs rapports sont revenus en arriere avec toute la

rapiditö exigible; mais elles ont manque de sens deductif et d'in-
tuition, voilä tout. C'est la töte du gönöral sur les öpaules du
lieutenant qui nous fait encore defaut.
Elles n'ont pas su fixer le rassemblement du gros parce que
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lorsqu'elles eurent constate que de forts dölachements ennemis
marchaient de l'est ä l'ouest, que, pour ainsi dire, le secteur de

l'est sc- vidait dans le secteur de l'ouest, elles n'en ont pas döduit
immödiatement la nöcessitö de se rabattre sur les noeuds cle

routes qui seuls devenaient intöressants. Files ont continuö au

contraire ä opörer dans des directions que par intuition elles
auraient du considerer coinme ne pouvant plus leur fournir que
des renseignements secondaires.

Pour arriver ä ce degrö de sentiment, il faul beaucoup
d'expörience et beaucoup d'ötudes et si j'ai spöcialement releve ce

poinl, c'esl afin cle montrer Ia direction dans laquelle nous
devons dövelopper l'esprit de nos jeunes officiers. C'est aussi afin
d'attirer l'attention de nos camarades des aulres armes sur les

connaissances tactiques etendues et approfondies qui sont nöcessaires

pour faire de l'exploration raisonnöe, et Ies rendre parfois
nn peu plus indiilgents si toul ne marche pas toujours comme
ils le dösirent.

A i heure, la brigade ötait avisöe que Ie corps s'arretail sur
la ligne Grange-le-Bätia-Villa St-Pierre-La Folliaz-Södeilles-Mar-
nand et recevait l'ordre de prendre des cantonnements ä Orson-
neiis-Fiiveiis-Massoiicns, de couvrir la droite dn corps d'armöe
et de maintenir le contact avec les forces ennemies.

A ce moment, le regiment 2 se trouvait ä Villarimboud en

contact intime avec une colonne ennemie qu'il venait de charger.

A sa gauche s'avancait le I" rögiment d'infanterie. L'ötat
des hommes et des chevaux ötait normal, malgrö la nuil un peu
dure el la matinöe mouvementöe qu'ils venaient de passer.

Journees du 14/15.

Döjä avant d'en avoir recu l'ordre, au moment oü la retraite
devenait gönörale, des patrouilles avaient ötö collees aux flancs
de l'ennemi pour determiner les premieres directions de son
mouvement en arriere ; ces patrouilles envoyerenl les rapports 8 el 9

sur lesquels pouvait ötre basee l'exploration ultörieure nöcessaire
au corps d'armöe.

Au premier abord la direction de Torny prise par le gros des
forces ennemies laissait supposer qu'il enlendait s'ötablir solidement

sur Ia rive gauche de l'Erbogne. A la röflexion deux
raisons majeures venaient y contredire. Premierement 1111 ennemi
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battu, harcelö, poursuivi l'öpee dans les reins, comme cela avail
ötö le cas, ayant le sentiment de s'etre heurte ä des forces
tres supörieures, ne s'arrete pas au bout de trois kilometres pour
faire volte-face et engager un nouveau combat. Battu dans un
secteur, il ne pourra opörer son ralliement que dans le secteur
suivant et derriere un obstacle naturel dont l'abri lui permettra
de reprendre haieine et de se remettre de ses emolions. Ensuite,
möme si l'arret ä Tornv eüt ötö possible, livrer une balaille avec
les ravins de l'Erbogne sur les flancs el la vallöe de la Broye
dans le dos eut ötö une imprudence qui eüt pu coüter fort cher
ä celui qui s'y serait laisse entrainer.

C'est donc derriere les obstacles naturels qu'il fallait chercher
le gros des forces el diriger l'effort principal de l'exploration et

l'on devait s'attendre ä röcolter des informations utiles plutöt
ä l'est qu'ä l'ouest de l'Erbogne.

Les premieres unitös de la brigade venaient seulement d'arriver

ä Orsonnens que le contact ötait döjä pris avec la ligne
des avant-postes ennemis ötablis sur la Gläne ä deux ou trois
kilomelres plus loin et qu'arrivait un rapport annongant qu'Autigny

et le pont d'Orsonnens ötaient fortement occupes. Cette
promiscuitö immödiate et dösagröable forcait la brigade ä
demander au corps l'adjonction d'un peu d'infanterie pour la

sürete de ses cantonnements.
Entre temps, des patrouilles avaient ötö envoyöes sur Lentignv-

Prez, Cottens-Ncyruz-Noröaz-Fribourg et Tornv-Paverne.

Ci-dessous le releve de leurs rapporls.

i. Cottens, 6 h. 3o s.

Patrouille de sous-officiers, secteur Lentigiig-Pre;,
an corps d'armee, Romont.

I. Trois bataillons venant de Chätonnaye se sont retires sur Lentigny-
Onnens-Corjolens.

IL Un escadron et deux batteries d'artillerie venant de Chätonnaye se

replient sur Lenligny-Cottcns-Matran.

III. Trois bataillons venant de Ouequenerie se sonl retires sur Cottens-
Matran.

De nombreuses patrouilles ennemies sillonnent le secteur Lentigny-Cot-
lens-Matran-Corjolens.

(Rapporl arrive au corps ä Romont ä 7 b. 3o s.).
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i. Avrv-s.-Matran, 7 li. s.

Palrouille d'officiers 1) brigade de cavalerie.

Autigny, balaillons carabiniers 3 el .1.

Cottens, balaillon 2<j.

Neyruz, balaillons :>.">, r>(> el 27.
Matran, im balaillon.
Avry-s.-Matran, bataillon 4<J.

Onnens, de l'artillerie.
La palrouille continue sur Noreaz.

(Transmis ä 7 h, ."iä au Corps ä Romont).

¦ '. Maison-Rouge, vers Prez, 7 li. ."1.") s.

Palrouille officiers t'i brigade de cavalerie.

Conlirme rapport n" 1 ; en untre:
I lorjolens, un balaillon.
.1 aperrois ä Noreaz de grands feux, je m'v rends. Pas de nouvelle de la

cavalerie.

lin oulre, le porleur tili rapport a complete Ic dil par les observalions
suivanles faites en cours de roule :

Prez, bataillon 5o.

Corserey, balaillon 54.
Lentigny, beaucoup d'infanterie.
Chenens, une compagnie en dehors du village.

(Transmis au corps ä Romont ä 10 h. 20 s.).

\. Villarimboud, i5, 1 li. in.

Du meme au meme.

Prez, quelques guides el etat-major divisionnaire.
Noreaz, deux ä trois balaillons d'infanterie.
Corserey, un bataillon.
Onnens, 12 pieces d'arlillerie.
Lovens, une batlerie.
Lentigny, un demi-bataillon el avant-postes.
Ponthaux, deux batteries (renseignement civil).
Fribourg, libre.
Cavalerie a passe ä ö li. ä Prez-Rose se dirigeant sur Fribourg.

(Transmis au corps ä ¦>. h. 3o in. par telephone).

5. Villars-Bramard, 8 h. 37 s.

Patrouille d'officiers a II' division.

Ouequenerie, fort detachement d'infanterie avec mitrailleurs.
Torny-le-Grand, balaillon 53 el etat-major de la brigade IX.

Corserey, regiment d'infanterie 17.

Grolley, escadron 22,
Noreaz, bataillon öi, balleries iä el ili.
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Monlagnv-le-Monl, libre.
Mannens, balteries i3 el \l\.
Torny-le-Petit, plus d'un balaillon.
trey, fort detachement d'infanterie.
Forte colonne de cavalerie a pris direction Prez-Fribourg.

(Arrive au corps ä 8 h. oo s. ä Romont).

Fn rösumö, le rösultat cle la nuil ötait le suivant

Autigny, carabiniers 3 el .1.

Cottens, bataillon 29.
Nevriiz-Malran, bataillons 2.1. 26, 27.
Avry-s.-Matran, bataillon 49.

Corjolens, un balaillon.
Prez, bataillon öo et etat-major de division.
Corserey, balaillon .14.

Lentigny, un demi-bataillon d'infanterie.
Chenens, une compagnie aux avant-postes.
Noreaz, deux ä Irois bataillons (n° 01), balteries lö el ib.
Onnens, /(Innens, / ¦. .•,. •

; douze pieces d arlillerie.
Lovens, 1

Torny-le-Grand, balaillon .13 el etat-major de la brigade IN.
Orsonnens, batteries i3 et 14.

Torny-le-Petit, infanterie (plus d'un balaillon).
Groley, escadron 22.

Fribourg, libre.
Montagny, libre.

A lilre de comparaison, voici quelle ötail I;

de la division de manoeuvres :

dislocation reelle

Etat-major divisionnaire.
Brigade V, etat-major.
Regiment 9.

Regiment 10.

Brigade IN, etat-major.
Regimenl 17.

Regiment 18.

Carabiniers 3, .1, mitrailleurs IL
Arlillerie.

Neyruz.
Neyruz-Matran.
Lentigny-Cottens.
Corserey.
Corserey-Prez-Noreaz-Corjolens.
Torny-.Mannens-Grantlsivaz.
Autigny.
1/3 Mannens (i3, i4); N/3 Noreaz

(i.i, 16); H/5 Lovens-Onnens
(27, 28).

_

Brigade de cavalerie et mitrailleurs III. Belfaux-Givisiez- Grolev - Cormin-
bo'iif

A 2 '/, h. du matin, le corps d'armöe ötait donc lenseigne
d'une maniere complete sur remplacement cle dötails des Iroupes
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ennemies ; manquent seulement les balaillons 28 et 3o du
rögiment 10, 49 du rögiment 17, et ."12 du rögiment 18.

Le resultat de l'exploration de la nuit du i/i/i.~>, comparö ä

celui de la nuit du i3/i4, est d'un rendement beaucoup superieur,

malgrö les difficultös lies reelles qu'avaient rencontre les

patrouilles, premierement ä trouver un point cle passage pour
franchir Ia ligne des avant-postes, puis, surtout, les porteurs
cle rapports pour transmettre ceux-ci ä destination ä travers un

pavs totalement inconnu et fortement oecupö par l'ennemi. In
point de detail ä noter est la facon intelligente dont un de ces
cavaliers a complöte le rapporl qu'il ötait chargö de remetlre,
en notant de sa propre initiative, en cours cle route, les troupes
ipii lui semblaienl avoir quelque interet pour le corps d'armee
(rapport n° 3) ; ceci corrobore ce (pie je disais pröcödemment
sur la qualitö cle notre materiel d'hommes.

Les causes de ce bon rendement sont interessantes ä dömöler.
En grande partie 011 peut l'attribuer ä la continuitö de l'action
ipii a permis de ne pas perdre le contact el d'avoir ainsi des
bases sörieuses pour l'orientation ultörieure des organes chargös
de complöter les renseignements. La raison principale cependant
est le rapprochement de la brigade des lignes ennemies, offranl
un soutien immödiat aux patrouilles, el permettant cle diriger
l'exploration sans instance intermödiaire.

Dans le couranl de la soiree ölait parvenu l'ordre de rassemblement

pour le lendemain. La cavalerie devait se porter en
avant ä 6 h. du matin et explorer dans les directions de
Corcelles, Payerne et Fribourg.

Au moment de la röception de cet ordre, 011 pouvait döjä se

rendre compte par les premiers rapports que les forces principales

de l'ennemi avaient une tendance ä se masser plutöt vers
le N.-E. L'arröt dans son mouvement de retraite döpendant en

grande partie du lerrain möme et des points d'appuis naturels
qu'il pouvait y trouver, il ötait necessaire d'ötudier celui-ci pour
fixer les mouvements ultörieurs de la brigade. Trois lignes sem-
blaient pouvoir etre utilisöes pour arröter la poursuite : i° Torny-
Autigny ; 2" Noröaz-Matran ; 3° les hauteurs au X. cle la route
Fribou rg-C roley-Payerne.

Une öventualite ä ne pas perdre de vue non plus ötait Ia
possibilite de refuser le combat et de se derober.

Le premier objectif ä atteindre ötail les hauleurs cpii domi-
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nenl la rive gauche de la Clane dans la direclion de Chönens-
Cottens. Mais avant d'v parvenir il fallait sortir d'Orsonnens. A
premiere vue la chöse ne paraissail pas facile, les ponts, soil
dans la direction d'Autignv, soit dans celle tle Chönens, ötant
en possession dt- l'ennemi el ces deux localitös fortement occupees.

I n öchec au döbut de la marche eüt ötö dösastreux ; il
aurait occasionne uu retard irreparable dans la recherche des

renseignements. 11 ötail donc plus prüden! de chercher une
direclion oü les chances de sorties fussent plus certaines et oü
l'on put s'appuver jusqu'ä un certain point sur l'infanterie de la

I"' division. ä Fl), tle la Neirigue. Ces raisons firent choisir
comme direclion de marche la route plus süre quoique plus
longue de Romont-Chönens-Fribourg, de preference ä celle
plus directe mais plus exposee d'Orsonnens-Autignv ou
Chenens.

On pouvait s'attendre ä prendre le premier contacl ä l'Est de

Macconnens, au poinl oü la roule s'abaissant quelque peu franchit

Ie ruisseau qui se jette dans la Gläne. Les hauteurs cle Chönens

dominant loutes Ies approches font du passage de ce ponl,
pour de la cavalerie du moins, une difficultö assez sörieuse. Au
momenl oü Ies extremes pointes du service de süretö parve-
naient ä bonne portöe, elles furent accueillies par un feu violent,
mais ipii aurait eu probablement fort peu d'effet, les buts elant
isoles et de nombreux accidents de terrain offrant de fa<-iles
couverts. Brusquant les choses, l'escadron d'avant-garde put facilement

passer. Les faibles dötachements qui occupaienl le pont se

retirerent vivement dans le village de Chönens d'oü ils furent
dölogös par la brigade (pii vint se masser vers le point 7/18 apres
avoir pröalablement pousse des patrouilles ä Leiitignv-Aiitignv-
Cottens.

La 1"' division ('taut directement intöressöe ä savoir ce qu'elle
avail devant eile, les rapports suivants lui furent adressös
et lui parvinrent avanl qu'elle eül commence sa marche en

avant.

1. Macconnens, li h. 20.

Brigade cavalerie it Division I.
Villaz - St - Pierre rapporl verbal

Les bois de Macconnens sont libres.

(Arrive ä la lrp division, Villaz-St-Pierre ä li h. 4" m.).
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-.'.. Chenens, 6 h. 4o m.

Du meme au meine.

J'ai oecupe Chenens; l'ennemi s'est retire dans la direction cle Lentigny;
je läis explorer direclion Cottens-Lentigny ; la brigade marchera probablement
sur Cottens.

(Arrive ä la division ä Villaz-St-Pierre, ä 7 li. 10 in.).

3. Chenens, 7 h. o.l 111.

Du meme au meme.

Chenens-CoUens-Auligny-Lentigny libres; je marche sur Cottens-Lovens.

(Arrive ä la division ä Villaz-St-Pierre, ä 7 h. 2.1 m.).

Ce premier episode dömontrait clairement que l'ennemi ou
bien coutinuail sa relraite dans la direction du nord, ou bien
retirait les troupes qui avaienl ölt'' aux avant-postes sur une
ligne de defense quelconque, autre que Torny-Autigny, qu'il
i'-tait urgent de döterminer sans retard. La place de la brigade
n'ötait plus ä Chönens. II fallait pousser en avanl el se fixer
ailleurs.

Les dötachements Ie long de la Gläne avant pris Ie nord ei
le nord-est comme direclion gönörale, c'ötait aussi lä que les

renseignements devaient etre cherchös el que la brigade devait
naturellement se porter, cela d'autant plus que le terrain lui-
mi-ine l'indiquait d'une facon positive. Au nord cle Chöncns-
Cottens, 011 pouvait voir le plateau allongö de Lovens-Onnens
cachant I'horizon et cominandant les routes venant de Lentigny-
Chönens et Cottens; des patrouilles furent poussees sur Prez-
Corjolens-AvTv-sur-Matran-Matraii; im escadron recut l'ordre
de s'ötablir ä Lovens, et couverte par ce service de sürete, la
brigade descendant sur Cottens marcha directement sur ce nouvel
objectif. Ce mouvement ötait ä peine enlaniö que commencaient
ä parvenir les rapports (pii permettaient enfin de fixer clairement

la position definitive qu'avait choisie l'ennemi : Noreaz et
les hauteurs 717 ä l'ouest d'Avry-sur-Matran ötaient fortement

occupes par des dötachements de toutes armes! On Ie tenait
enfin ce renseignement, but auquel tendaient tous Ies efforts,
motif de toutes les dispositions; 011 le tenait assez tot pour que
le haut commandement püt s'en servir utilement

Le deuxieme adjudant cle la brigade qui avait personnellement
reconnu les positions ennemies, recut l'ordre de faire le rapport
suivanl au corps d'armee :
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Lovens, 8. h. in.

Prigtidr tir rtivtilerie im corps d'armee.

(Rapport oral.)

i. Hauteurs de Noreaz fortement occupees par des detachements de loules
armes, environ 12 pieces d'arlillerie.

2. Hauleurs ä l'ouest d'Avry sur Matran, vers cote 717, fortement occupees
par infanterie et artillerie.

3. On peut voir les positions ennemies depuis Lovens et depuis la lisiere
des forets au nord-ouest d'Onnens.

4. La brigade resle pour le moment ä Lovens el prendra ensuile, sauf
imprevu, la direction de Neyruz.

(Parvenu au corps ä 8 li. 4o du malin, sur la roule enlre le village el la

gare de Chenens.)

A ce momenl le corps d'armöe sc trouvait:
Les totes de colonnes de la I"' division : ligne Leiilignv-en

l'iiev -Autigny.
» » » II1' » Corserey.

Restait encore ä fixer l'emplacement des röserves. Un rapport

cle la patrouille de Matran parvenu ä la brigade ä Lovens
fit tomber les dernieres incertitudes ; plusieurs bataillons (quatre
ä cinq) ötaient annonces en formation de rassemblement au nord
de Matran vers Nonnens.

Ce dernier renseignement fut transmis personnellement au
commandant de corps par le commandant de la brigade, sur les
hauteurs de Lovens. ä 9 h. !<o du matin.

L'exploration cle la cavalerie cle corps ötait terminöe; eile ne

pouvait pas faire plus pour le moment, et devait se borner ä

envoyer des patrouilles sur Fribourg et Payerne; par contre
commencait alors son role de cavalerie de combat. Comme celui-ci
n'entie pas dans le cadre de cette ötude, nous laisserons la
brigade se porter sur l'aile droite et ne Ia suivrons pas dans ses

mouvements.

Sans vouloir relever certaines questions de dötails, d'un ordre
technique, regardant plus spöcialement notre arme, deux points
semblent se degager d'eux-memes el indiquer clairement dans

quel sens nos efforts doivent tendre pour attönuer nos fautes et

diminuer nos faiblesses.
En premier lieu, l'intuition et le sens döductif nous manquent

en genöral, sinon d'une facon complete, du moins suffisamment
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pour ne pas toujours nous permettre de voir assez clair lorsque
seuls des indices peuvent nous venir en aide. Je I'ai döjä fait
remarquer en recberchant les causes cle la non reussite de

l'exploration du i4 au matin ; mais il est nöcessaire d'appuyer sur
cette grave lacune de notre esprit, parce que tanl qu'elle subsis-
tera nous n'arriverons jamais ä etre autre chose que des chefs
de patrouilles et des chefs de cavalerie mediocres.

Je sais que c'est beaucoup demander ä un jeune lieutenant

que de toujours avoir l'esprit assez lucide pour distinguer le

vrai du faux, le probable cle Pimprobable, cela dans
n'importe quelle Situation. Ce qui parait simple et facile dans la
tranquillite d'une salle de theorie change ötrangement d'aspect
lorsqu'un coin cle foröt obscure et froide la remplace. Les

fatigues physiques ömoussent l'acc.uitö du raisonnemenl, tendent
les nerfs, eprouvent la patience, et elles seront nombreuses pour
notre arme ces sources de fatigues et d'öpuisement. Quand toul
le monde plus ou moins se repose, c'est alors seulement que
notre lache commence, et seul celui qui a passe en patrouille
une nuit glacee et sombre, aprös nnc journöe de lüttes dejä
dures, peul se rendre compte de la soliditö physique ä toute
öpreuve qu'un officier cle cavalerie cloit possöder pour permettre ä

son esprit de döbrouiller sainemcnt l'öcheveau d'une exploration
un peu compliquöe et anormale. La solitude est aussi un facteur
puissant de demoralisation. En montagne, lel passage (pii semble
etre un jeu lorsqu'on esl ä la corde entre deux solides compagnons,

parait tout autre lorsqu'on Paborde seul, la carabine sur
l'epaule et le piolet ä la main.

Si lous ces facteurs peuvent jusqu'ä un certain poinl excuser
certaines döfaillances, ce n'est pas une raison pour ne pas tenter

par tous les moyens d'acquörir les qualitös qui permettront
de les surmonter et de les vaincre. Une maladie sürement diag-
nostiquee est ä moitiö guörie. Nolre cas d'ailleurs est loin d'etre
dösesperö ; depuis longtemps, dans nos cours tactiques, on fait
des efforts louables et en partie couronnös de succes pour combler

les lacunes que je viens clc signaler et que l'ötude des ma-
nceuvres cle i()o3 ont rendues plus evidentes. Döeuplons ces

efforts. mettons au service de celte cause toute la force de notre
intelligence et de notre volonte, et bientöt nous toucherons au
but qu'il nous faut absolument atteindre.
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Le deuxieme poinl qui m'a trappe esl le manque de cohösion
entre la cavalerie divisionnaire et la cavalerie de corps. L'une
doil complöter l'autre. Leurs täches sont distinctes coinme
exöcution, mais les rösultats doivent constituer un tout, auquel im
ne peul prötendre qu'ä l'aide (l'une liaison permanente s'e.xer-

eanl d'arriere en avant, el permettant au moins ä la cavalerie
divisionnaire de s'orienter sur les dispositions öniineminenl
variables de la cavalerie de eorps.

Dans les documents que j ai eus enlre les mains. j'ai bien

Irouve Tordre pour la cavalerie divisionnaire cle la I"' division.
le i4, de prendre le contact avec la brigade, mais je n'ai jamais
vu une patrouille de guides venir nous demander aucun rensei-

gnemenl A ma connaissance, les seules patrouilles poussees
en avanl dans un but d'exploration tactique onl ötö, le i'i.
celle envoyöe sur Romont pur la I"' division et celle collee
ä l'ennemi par la II1' division pour reconnaitre su direclion
de retraite. Encore celle-ci, quoique avanl bien rempli la

premiere parlie de sa mission, est-elle rentröe ä Villars-Bramard,
si je puis en juger par l'endroit d'oü son rapporl a ölö dato.
En oulre, le i4, clans le mouvement en avanl du eorps d'armöe,
les escadrons m'ont semble ötrangement pres de leurs avant-
gardes, sans grande tendance ä rechercher ce qui pouvail sc-

passer clans Ies zones d'approche des colonnes ennemies. Le

i."i, les divisions auraient marchö beaucoup plus sürement si

elles avaient etö couvertes par des patrouilles nombreuses, ä

elfectifs faibles. operant au momenl du rassemblement dans le

secteur Mannens-Cottens et sc tenant ä quatre ou cinq kilometres

en avant cles tetes de colonnes.
Le reglemenl dit bien que l'exploration lactique recoit ses

ordres directs du divisionnaire ou cle son remplacant, mais au
moment oü celte exploration doit elre la plus active. ces deux
instances ont bien d'autres choses ä rögler, des dispositions
importantes ä prendre ; elles ont le droit d'exiger que les chefs
des escadrons divisionnaires qui jouent aupres d'eux, toutes
proportions gardees, le röle des brigades au corps. aienl assez

d'initiative et de connaissances tactiques gönörales pour leur
fournir au moment voulu les renseignements dont ils onl
besoin. Prevoir les dösirs, ne pas attendre des ordres, sonl les

premiers ölöments d'un bon service de cavalerie. La röpartition

des escadrons dans les divisions permel du resle ä leurs
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chefs de concentrer loute leur attention sur l'exploration
taclique; ils n'ont au fond pas aulre chose ä faire; leur place dans
ee bul est ä l'avant-garde. et s'ils nc- perdent pas de vue leur
lache principale, on les verra moins souvent s'oecuper des details
du service de sürete «pii sonl du ressorl des lieutenants
commandant la pointe et ne plus gener ceux-ci par une Intervention
continuelle, iiilenipcslive el döplacöe. Sans parier de l'esprit
d'initiative qu'ils detruisent au lieu de le developper.

Une autre cause du manque de cohösion röside dans
l'organisation meme cles escadrons divisionnaires ; ceux-ci sortent dela

grande famille pour former une espece de brauche speciale;
ils manquent d'ömulation el de surveillance parce qu'ils sonl
seuls el rarement encadrös.

On peul se demander s'il n'y aurait pas avantage ä verser
une fois pour loules Ies guides dans les brigades el ä former
ainsi un noyau de cavalerie plus importanl, fort de huit
escadrons, d'oü serait dötachöe, suivant les besoins, Ia cavalerie
necessaire aux divisions. L'ölasticilö de la repartition deviendrait
plus grande et on öviterail l'öcueil cle spöcialiser une partie
d'iiii toul (pii ne peul donner la mesure de sa force-qu'en reslanl

ötroitement uni.
Profitons de toutes les occasions pour faire tomber Ia

barriere morale qui nous söpare, rattachons ötroitement Ies
escadrons divisionnaires aux brigades et nous arriverons certainement
ä faire rapidement ('-clore les germes des ölements qui doivent
relier ces corps prescpie jumeaux et cependant trop söpares.

Et maintenant, camarades! marchons gaiement de l'avant;
la voie est bonne, les obslacles qui l'encombraient sont öcartös;
nous connaissons nos fautes, nous avons les moyens d'y remödier.

Ayons confiance en l'avenir. Nos efforts ne seront pas
vains, et bientöt nous serons röcompenses de nos fatigues et de
nos peines

Colonel de Loys
(Kommandant de Ia Ire brigade de cavalerie

iyo4
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